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4 francf'. 

Ce numéro devait paraitre avant les 
vacances .. Mais il eut manqué quelque ohose 
à sa ressemblance , si le cliché de notre 
Rédac-Chef nous était arrivé sans retard .... 

Que nos lecteurs nous _en excusent : nous 
avons attendu, en fin de compte, et pour 
paraitre, le premier banquet de nos anoiens~ 

....., ..... . 

UN 

Document intéressant 
À PROPOS DE LACORDAIRE. 

Le Vaillant a publié l'an derniel' une 
série d'articles sur le Père Lacordaire. ll 
n'est pas inopportun de reparler quelquefois 
de ce grand Domit:~icain. Nous publio!ls. a:ii
jourd'hui à son sujet un docmnent rnedit, 
dont M. le Professeur Orban nous transmet 
avec tant de bienveillance· la copie. 

Hien peu de Liégeois savent qm~ Liège 
eut l'honneur de recevoir en son sein l'il
lustre Lacordaire, et moins encore savent 
que notre Université lui décerna le diplôme 
de docteur en philosophie et letLres honoris 
ca1rna. , , 

En 1846, Lacordaire avait été convié a 
honorer de sa présence à Saint-Martin le 
jubilé du sixième centenaire de la Fête
Dieu (fête créée, comme on le sait, en cette 
église en '1246). Lacordaire regretta beau
coup de ne pouvoir y assister, mais p_romit 
de venir à Liège l'année suivante. Et Il tint 
promesse : il passa chez nous tout le Ca
rême en 1847, émerveillant les bienheureux 
Liégeois qui avaient la faculLé de l'entendre 
de ses vibrantes prédications. 

C'est à l'occasion de cette visite de 
Lacordaire à Liège que J'Univ_ersité l~i 
délivra le diplôme susdit. Nous reprodui
sons ci-desso11s le compte rendu de la séance 1 

du Conseil Acadéniique du 26 niai·s 1847, 
01.1 f:>Ut lieu la délibéraLion au sujet de l'oc
troi de ce diplôme. 

MARCEL LESPlRE. 

Sont pi·éserds : MM. Gloesener, recteur ; 
Noël de K.uyper , Brasseur , Burggraff, 
Roy~r , Schwartz. Lesbroussart, vVurth, 
Spring, Ansiaux, Sauveur, Va?st, Defooz, 
Kupfferschlaeger, Simon, Frankmet, Dupret, 
Dupont Delavacherie, de Konic.ck, Ru Lh, 
Uorgnet, H"nnau, Morren, Lomb~rd_. Bor
maus, Chandelon ; et Nypels, ;ecretaire du 
Conseil. 

Sont absents : MM. Lesoinne et ~an del, 
malades · Raikem, Fuss, Destr~veaux, Du
mont Tr~senster et Lacordaire. L'absence 
d·e c~ dernier professeur (à la · Faculté des 
Sciences - frère du Père Lacordaire), est 
expliqué~ I?ar l'obje~ à l'ordre du jour et 
dont il va etre quest10n. 

FACULTÉ DE 
PHILOSOPHIE & LETT,?ES. 

« P1·oposition de ln /rrc.ulté, d'rtc~onjer 
~ au Pèi'e H. D .. Lacoi·~azi·e, le dzplome 
> de docteui· en philoso]Jhze et letti·es. • 

« La réputation littéra,ire et philoso-
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> que lui inspire l'heureux ~are accor; 1 
• des plus éminentes qualités. » 

• LiègP, 23 mars 1847. 

> Le Doyen, Le Secrt':taire, 
s) J. BoR~1ANS. s) J.F. X. \VunTB. ~ 

Le Conseil est appelé à délibérer sur 
cette proposition aux termes de l'art. 2 de 
l'arrêté royal du 12 octobre 1838 . 

Un membre désire que la portée de la 
propOsition de la faculté de philosophie et 
lettres soit bien déterminée. S'il s'agit, 
dit-il, de' rendre hommage aux connaissances 
philosophiques et littéraires du Père La
cordaire, comme aussi de lui témoigner 
l'estime du corps enseignant pour l'empres
sement qu'il a mis à répondre aux vœux 
exprimés par les élèves, il est persuadé 
que cette proposition rencontrera les sy~
pathies de tous les membres du Conseil. 
Mais si, contre toute attente, il s'agissait de 
faire acte d'adhésion à des doctrines reli
gieuses, il croirait devoir s'y opposer, parce 
que l'Université n'ayant qu'un drapeau, 
celui de la science, il convient que les pro
fesseurs comme Lels, restent étrangers à 
tvute manife&tation d'opinion politique ou 
religieuse. 

Un membre de la faculté de philoso
phie et lettres déclare que telle avait tou
jours été la pensée des auteurs de la pro
position comme celle de la faculté à laquelle 
elle appartient. 

Après cette déclaration, le Conseil Aca
démique, voulant rendre hommage aux 
connaissances philosophiques et littérair~s, 
et à l'éminent talent oratoire dont le Pere 
Lacordaire a fait preuve, soit dans . ses 
écrits, soit dans l'enseignement de la chaire; 

Décerne au Père HENRI-DOMINIQUE (JEAN-
8APT.) LACORDAIRE, de l'ordre des frères 
prêcheurs, né à Recey sur Ours (Oé_pa~te
ment de lu Côte d'Or, France), le diplomt; 
honorifique de docteur en philosophie el 
lett1·es. 

La présente décision prise au scruti~ 
secret et à l'unaniinité des membres p1·e 
sents sera communiquée au Père Lacordaire 
par le collège des assesseurs qui lui déli
vrera en même temps le diplôme susdit. 

· La séance est levée. 

Le Secrétaire du Conseil, Le Recteur, 
S) G NYPELS. S) U. GLOESENER. 

RËSULTATS DES 

Élections de l'Union 
pour l'année académique 1922-1923 

PRÉSIDENCE 

MARCEL CESSION, 

COMITÉ 
Effectifs: 

ALBER'l' F ASBENDER, 
JEAN DISCRY, 
GEORGES VAN DEN BERG, 
SIMON DISCH.Y, 
MARCEL LESPlRE, 

Droit 

·Droit 
Droit 

Sciences nat. 
Droit 
Médecine 
Ec. Techn. 
Mines 
Mines 

• 

Face, au Pil-o~ri 

Il y a deux façon de mettre quelqu'un 
en évidence : li. la manière du « Te Deum» 
en suivant le protocole : c'est ce que nous 
avons fait pour le président, d'après le 
principe : « à tout seigneur tout honneur • ; 
ou bien encore à la façon d'un menu, 
façon qui dérive d'un principe opposé : ~es 
bons morceaux pour finir, c'est le p1 inmpe 
que nous avons appliqué pour réserver à 
nos lecteurs la contemplation de notre 
Grand, Sympathique, Illustre et Respecté 
Rédac chef : j'ai nommé Albert FAf?BENDER 
ou Pile ou Fas. 

Rédac-chef d'un journal, cela suppose 
un ensemble de connaissances, une culture 
générale, une formation scientifique uni
verselle et bien d'autres choses .encore : 
Eh 1 bien toutes ces choses et autres choses, 
Albert FASBENDER les possède au plus haut 
point. Avec la même facilité, il peut discuter 
ou soutenir une polémique sur les sujets 
les plus variés. Ses articl~s touc~ent. à 
tous les domaines : Congres estudiantm, 
Intern».Lionale catholique, Libéralisme, Philo
sophie, Benoit XV, ~e , F1amingantis.me, 
Bononni, le Syllabus, h~terat?re, qu~st10ns 
apologéLique, etc, etc ; il tra~te de 1 ~n et 
l'autre avec la même facilite et toujours 
sur le qui-vive, jamais à cou~t, renverse 
les opinions adverses avec une sureté déc?n
certante appuyée par une argumentation 
solide · tout cela dans un style .. ... Oh! que 
de ch~se à dire sur ce style d'écrivai,n. ! 
l .es phrases se suivent, coulent, se . .P~ec1 -
pitent et s'alignent avec . une Jact~1le et 
une .-profusion qui vous laisse ebah1 ; les 
pages et les pages se noircissent sous. ~a 
grosse éeritlll'e (écriture d'homme du ~eme 
d'après la graphologie de de Salbere-J, les 
pages donc, succèd,ei;it a~x .pages av~c ~e 
n-rand l'immense mer1te d interesser toUJOUI s 
le le~teur et de lui faire dire quand il 
arrive au bout de la lecture : «Dommage 
que ce soit déjà fini ». · 

Ça c'est pour Al~ert F ASBENDER n_i.ai~ 
il y a encore Fas, Il y a encore Pile . 
l'homme des aTticles humoristiques, et des 
jeux de mots alertes, rapides, , sa~tillai;its, 
un vrai Pile électrique, et un c Fas a mam • 
de maitre dans l'art de l'eP-prit., quoi 1 ... 

Aprè$ cela on ne •'étonnera plus qù'il 
lise l'Action F1·ançaise. 

« Et c'est · ainsi qu'au milieu de la 
» considération de l'estime et de l'admiration 
• de ses rédacs subalternes, Albert FAS-

BENDER ou Fas ou Pile a conduit le Vaillant 
» à des sommets qu'on aurait cru ne jamais 
> pouvoir atteindre ». (Lamartinne. Histoire 
des Post-Girondins). 

- Mais enfin, me direz-vous, il n'est 
pas _ que Rédac-Chef, qu'est-il comme homme 
privè. 

- Ce que Fas est? au fait, saurai-je 
dire ce qu'il est? 

Dès que je prends la plume, Apollon éperclu 
Plein cl' eff'roi ctit : « A 1·rête, in.sensé que fais-tu ? » 

Je dirai donc seulement que c'esL un 
type merveilleux, qu'il a tous les d~fauts 
qui font qu'il n'est pas. un bourgeois ~:m 
un être quelconque, mais un as, un chic~ 
type, un Cyrano avec en plus oe qm 
manquait à ce dernier : je veux dire que 
« c'est s-ton bai valet » . lfonemi du banal, 
du ventre et des pantoufles, il aime ce 
qui est fin_, raffiné, nuancé, - autant de 
choses qu'il est lui-même, - c'est l'homme 
qui trouve de la poésie où le. ".'ulg~ire n'a 
su discerner que de la banahte, 1 homme 
qui trouve qu'un papillon voltigeant dans 
-un rayon de soleil a mille couleurs sur 
se:> ailes plutôt que de dire qu'il est nuieible 
aux choux et qu·une prairie est d'un vert 
nuancé avant de voir ce qu'elle rapporte 
bon an mal an, un homme qui aime une 

- pièce ou un tableau non parce qu'on a 
dit qu'il était bien mais parce 4ue ça lUI 
plaît, un homme qui parlera trois heures 
sous la pluie, sans s _apercevoir qu'il pl~ut 
du moment que le suJet de la conversation 
l'intéresse, bref, un être délicieux, idéal 
sans pour cela être dans les n~es, sachan~ 
quand il le faut, parl~r ch~ffre~ et a 
l 'occasion boire des demis, gurndailler ou 
cogner dur, - avec cela élégant et homme 
du monde. 

Eh 1 bien ce brave Fas serait l'homme 
le plus heureux du monde, n'était son 
secrétaire de rédaction (du momeut que 
je parle de secrétaire, c'est de LESPIRE 
qu'il s'agit). Ce secrétaire donc c'est son 
spectre de Morlo:ff, son remords p~rpétuel 
et .vivant sou < Memento mardi > : ce 
secrétaire 'le talonne, le poursuit, s'attache 
à ses pas pour lui 1 appeler qu'il ne suffit 
pas de composer des articles pour un 
journal, mais qu'il faut encore les porter 
à l'imprimerie : ceci pour di.re tout su~, ce 
qu'on lui reproche comme ~efaut : . c';lr J en 
ai vu - hein LESPIRE - qm consideraient 
ce manque d'exactitude comme un. _vi~e 
redhibitoire Il Allons donc: <De mmums 
non curat prelor •. . 

... Voilà ... on pourrait encore aJouter ... 
« bien des choses en somme > par exemple 
qu'on l'appelle parfois Aramis, qu'il é~t 
né à Nœufchateau et qu'en bon Ardennais 
il aime son pays natal, etc, etc, mais ça 
m 'entrainerait loin et puis : ~ c'est des 
autres histoires >. 

L'EXÉCUTEUR DES HAUTES-ŒUVRES. 

UN COMITARD POUR 1940 ! 
Notre dernier numéro venait de sortir 

de presse quand nous avons appris que 
notre fidèle ami Ferdinand Vandenberg était 
devenu pa.pa d'un gros fils : Charles. > phique acquise par ~e ~ere H. D. Lacor

~ daire, et pleinement JUSt1fiée par l~s con
> férences qu'il a tenues dans cette v1ll~ ~et 
> auxquelles sa bienveill~nce a plu~ spe?Ia
> lement convié l'Unive~slté). ont fait naitre 

PAUL BONHOMME, 
PIERRE LE GRAND. 
RAYMOND MAGERA, 
RENÉ TROQUET, 

. FRANÇOIS CORIN, Mines 

Il est toujours au moins indiscret de 
dévoiler les opinions poliLiques de quelqu'un 
mais je crois tout de même qu'on peut 
sans... indiscrétion dire que l' Albert dont 
il est question a des : tend~nces plus 9ue 
marquées vers la droite : il est . r~yahst.e 
jusqu'à la gauche... « et cela est s1 vrai, 
mesdames et messieurs que pour peu que 
l'on analyse, que l'on considère, que l'on 
dissèque sa vie intime ~ . nou& y ~rouvons 
cetLe histoire : Il faisait de la bicyclett~, 
à un tournant, obstru,ction. de la voie 
publique, Albert r~mlait a dro.ite : c_ Pench~z 
à gauche • lui crie un témom qm voulait 
lui éviter le désagrément d'une chute, 
« Penchez à gauche >, mais avec une obsti
nation entêtée Albert gardait la droite ... 
L'accident immanquable se produH : le 
témoin le relève et l'admonestant-: c Quand 
je vous le disais de pencher à gauche >, 

Alors Fas (superbe): · «Jamais, hur~a t-il, 
je veux bien me casser la figure mais pas 
marcher sur meiJ opinions politiques. • 

Nos bien vives félicitations ! 

> simultanément dans 1 esp_nt d~s m en;ibre.s 
> de la Faculté l'idée d_e lm offrir un temoi -
> gnage d'estime admis, dai;is d~s ?as par-
> ticuliers, par les usages umvers1ta.'res. > , 

> En conséquence et conformement f! 
> l'arrêté du 12 octobre 1838,_ la ,Fa?ul.te 
> réunie extraordinairement c~JO.u~d ~tll, 23 
>mars 1847, a résolu à l'unammtl~ ~ accor
> der à Mr l' Abbé Lacordaire, le d1plome de 
> docteur en philosophie et lettres » d. 

> La faculté pense que le corps. ~ca e
• mique s'honorera lui-même en sa1~1ssant 
~ cette occasion de manifester les sen.tu:nente 

~ 

PAUL FRANCHIMONT, 
PAUL GÉRARD, 
FRANZ VAN DB; BERG, 
JOSEPH DONNAY, 

Suppléants 
ANDRÉ MARISSIAUX, 
JEAN MARISSIAUX, 
JosEPH VOUILLAUME', 
PAUL DRESSE, 
ALBERT MONJOIE, 
RAYMOND JANNE, 
EM-MANU~J., FISCHER, 

Droit 
Droit 
Médecine 
Mines 

Philosophie 
Philosophie 
Philosophie 
Droit 
Droit 
Philosophie 
Plülosophie 

----
Nous avons appris avec peine la mort 

de Madame JAMO'l'TE, bisaïeule de nos 

amis JEAN, SIMON et JosEPH DISCRY 
Nous les prions de trouver ici l'ex· 

pression de nos bien vives et bien chrétiennes 
sympathies. 

----



1 

l 
AH ! l' AHsou1LLE 

- Gne guigne ! mon vieux ! 
Bien quoi? 

- Non dé Djioum ! J'étais avec Pelot en 
bécane. Je le quitte pour prendre le boule
vard .... Il était huit heures du matin .... Cent 
mètr.;s d~vant moi, !-lne ~entille petite gosse 
que J avais rP,nContree au bal, l'autre hiver, 
chez Chose ... Je pédale ... je vais la ra t l.rap
per... et crac ! ma chaine saute ... 

- C't·st ça ! les éléments déchaînés 
contre toi. .. 

- Tu rigolefl toi 1 et avec ça que j'ai 
raté mon cours, sans compter ma béca11e 
à moule .•. 

... Voilà l'invariable manière, do11t ce 
bon, ce cher et chevelu Xavier vous aborde, 
le col étranglé dans une écl1al'pe de laine, 
le corps sa11glé dans un épais paletot rayé 
de bas en haut perpundiculairement à la 
semelle de ses bottes, fraichement rasé, e1. 
les yeux et le uaz gonflés par un éternel 
coryza. 

Un vrai bohème, ce garçon. Sa chambre 
d'abord 

.... Ah! sa chambre! il faut voir ce taudis ! . 

. Taudis, c'est une façon de parler et de 
citer Cyrano pour faire µlaisir à quelqu'un: 
car la clw.mbre de Xavier esL plutôt un 
musée. La tapissel'ie? personne ne sait si 
elle est. à fleurs ou à rayures : pas même 
le coparn le plus crarnpo11 qui passerC:tit 
des journées entières chez l'artiste; pas 
même Pierre, qui s'en fiche d'aillei;rs comme 
de_l'an mille ou du cure-dents de Franç0is I 0 r , 
pmsque ça 11e concerne ni le billard, 11i 
les Cë:tnadiens. 

Car sur les quatre murs, de la frise à 
la plinthe, ë:tU-dessus des portes, entre les 
feuêtres, sur les côtés de lrt cheminée, sans 
compter les che• alets qui plient sous le faix 
et les fardes ou cartons qui 1 es bavent à 
en éclater, ce ne sont que 

.... festons, ce ne sont qu'astragales 

ta boite ! Boileau 1 ce ne sont que dessins, 
aquarelles, toiles à l'huile, sanguines, dé
trempes, lavis, camaïeux, esquisses, fusains, 
pochades, caricatures à la plume et à l encre 
<Je Chine ... il n·y a qne des fr<0~ques qui 
mauquent. 

Et là-dedans on trouve de tout: des 
têtes de femmes, des t êtes de mort, des 
têtes de pipe, des affiches, des programmes, 
des devis d'architeé:ture, des scèues cle genre, 
des paysages, des natures mortes, des hom 
mes célèbres (Lespire p1ir exemple) des 
projets d'éventail, etc., eLc. 

Car c'est C:tinsi : comme Momicry a la 
manie et d'ailleurs ... la ma11iè re des chan
sonnettes spirituelles, Xavier a celle des 
dessi11s. Il en fait quand on veut, où on 
veut, comme on veut, au caff\, en wago11, 
chez le dentiste, sur la plateforme des 
tramways (sur le qua1.re, pur exemple, c'est 
un tour de foret'), au wurs, au lit, le matin, 
le' soir, à table, 'ë:tu crayo11, à la plume, 
au pinceau, à l'estompe, au fusain. . 011 
m'a même assuré qu'il y a certaines cl1oses 
qu'il ne peut s'empêcher de foire - mis 
au pied du mur - en arabt'sques 011 eu 
bas-refief .... 

Au restP, qui ne l'a vu, lrs soirs de 
guindaille, transporter l'éléga nte virtuosité 
d~s bouts rimés dans le do mai ne de son art. .. 

U11e feuille de papier blaric ... Au hasard, 
deux ou trois coups de crayon ... :\lors Xavier 
hérisse le crin, µlisse le front, tourne le 
papier e11 tout sens, puis crac 1 vous clétaille 
indiffé remment en un clin d'œ il et quatre 
coups de crnyou le prnfil cle Consul ou 
l'arrière train de Genot. 

Aussi s'arrache-t on ses dessins 1 Poul' 
le dire en pa8sa11t, Le Vaillant a eu toutes 
les peines du monde de l'enlever à u11e 
entreprise de publicité pat· µar111eaux pour 
obtenir l't>XClusivité de SOl·l laient. 

Rien <.le tout cela d'ailleurs nH l 'empêche 
d ètre un " as ,, au piano : a cause de son 
es·pri-t et de sa finesse, Momicl'y c'e;;t l'ë:ts de 
pique; à cause de ses aVl'uture:s, de ~on àme 
At de ses cheveux, Xavier A llard c'est l'as de 
cœur .... 

Ils ont composé, à eux deux, des rn
manceE a côlé dPS{1uelles ce lle de Tozt~lli 
est du concelltré d'i11existe11ce ... NaLurelle
meut le noble Et'C:tt'd de L'Union en pre11d 
pour ses cordes : mais tant. m teux 1 puisque 
les étudiants s'en serveut pour 

.... Strangule1· comme rien 
Les deux sm·pents Spleen et Cafard ... et c'est 

[ t1·e3 bien ! 

... Et voilà pourquoi, mes chers e11fants 
le bon Xavier qui était ve1111 de Florenues: 
pour trouver de l'o11vn1ge à la ville, dccou 
vrit Ull beau matin sa bJ nne volonté é..:ra
bouillée entre le marteau et l'enclume de 
!'Ecole Techni4ue, dont les fumées, les 
piston:-;, les rno leurs, les vol au ts et le 
cambouis ue co11"enaient pas à son âme 
de troubadour ... Alors ii eut un g ros chagrill 
et fit une gTande prière ... et le bon Sai11t
Luc l'exauça,.., 

FAS. 
/ ' 

UN 

Appel dans la Nuit Pl 

PAR M. MARCEL LESPIRE. 

Nous avions songé à analyser nous
même::; l'œuvre magistrale de notre éminent 
confrère. Mais sans compter que des ci·itiqu~s 
malévoles et jaloux n'aui·aient pas manqué 
de suspecter notre si11cé?'ité à l'égard de 
notre distingué collaùoi·atcur, nous avons 
préféré -pubtie'I'' quetques exti·aits de lettres 
ou d'œrticles qui nous sont pa1·venus des 
autO?·ités les plus hautes de la plume et 
de la pensée françuises. 

Voici, pour cormnencer, ce qu.e nous 
écrivait, il y a quelques jours, l'illustre 
auteur du JJ};,'MON JJE MIDI, M. Paul 
Bourget, toujours à t'aguet des œuvres et 
des talents nouveaux, et prêt à les encou-
1·age1· ·et à les pat?·onmw sous la célébrité 
de son nom. 

Hyères, ce 17 mC:ti. 

Cher Monsieur le Directeur, 

J'ai lu avec inti11iment d'iutérèt, l'œuvre 
récente de M. Lespire, Un appel dans la 
nuit, dont VOl\S avez eu l'extreme amabilité 
de m'envoyer un exemplaire. 

Je me Je disais, e11 effet! On n'a pas 
aSSPZ remarqué co111bie11 lu géuérnLion 
d'ë:tprès la guerre, sai~1e par un sens plus 
precis et pl us posi Lif de la réali te et de 
l'action, s·est déwurnée Ju rom·Jn d 'anë:tlyse, 
et d'une.;;.façon plus gé11érnle de la littera
ture psychologique (vuyei la secomte pré
face Lie nos Essais) ann de se consacrer 
au romC:tn d'aventures et à la litlernLure 
d'irnag'iuatio11. Il y a là un plléuomène ae 
réaction physiologique - car il y a des 
espèces intellectuelles comme il y a des 
esµèces animales et qui n'eut poi11t 
échappé à l'ooservateur sagace qu'étaiLCJauJe 
Berndrd, que uous fréquentious eu ce temps 
là, en même temps que Charcot, do11t les 
premières experiences de psychiatrie à la 
Salpétrière - auxquelle:>, il e:st vrai, l'avenir 
n'a pas laissé u'apporler quelques attéuua
tious nécessaires - opéraie11L Jans le domai11e 
des sciences medicales une revolution aua
k1gue à celle que devaienL déchaîner plus 
tard, dë:tns la sphère des etudes µaLhologiques, 
les découvertes de Pë:tsteur. 

M. Marcel Lesp1re ë:tppdrtient à cette 
forte race Wë:tllonne, où se retrouvent à lu 
fois, avec une permauence singulière des 
caractères eümiques. les traces de J'héréd llé 
celte et celles de l'hérédité gauloise. Il a 
con~ervé du premier grcupe cl'infiuênces 
- et décidémènt won maitre Taiue avait 
raisoJJ quauu il nous ewse1guaiL sous les 
1uaronniers <le la cour du Lycée Carnot · 
les eto1Jna11tes pro11riéte,'> de 1 C:ttavisme -
la chevelure blo11de, la barbe rugueuse et 
la rnob1lite du mas(1ue, joiut a un penchanL 
très accusé à la réverie, qui le rnpprocl1e 
assez · bien sous ce rapport de nos Ure tous 
de l'Est. 

On n'insiste pas assez, à cet égard (et 
pour le dire eu passaut) sur l'rnfü1ence 
persistaute, déterm111ée - quite necessary, 
comllle ils disent daus leur exµress if lar1ge1ge 
- des races C:tnglo-saxo1111e sur nos µupu
lations côLières de la Mauche et de l'Atlan
tique... (Nous passons seize pages sans 
relation directe avec M. Marcet .bespire). 

Au:ssi, selon le verbe éJJergiq ue d'1111 
Père Je l'Eglise, et où. l'on reconnait cette 
pers pica ci Le el cet le sû. elé d'analyse dans 
le diagnostic p&ychologique qui a frappé 
tous ceux qui ont appro..:hé cès hommes 
lie foi et de volo11te qu'uue longue expéne11ce 
du coufess1onnal a disposé mieux que d'autres 
aux i11vestigatious de l 'a uscultat10n rnorale, 
e1ussi <Nec plus ultra opera operarum » 
le liv1 e de M. Les1Me sera classé dallS la 
filière des romans français (et quand je 
dis français je u'exclus pas les Belges) 4ui 
depuis lë:t Princesse de Ctèves de cette 
charmante Madame de La Faye tte, jusqu'a 
lu Chaussée des Géants de ce t eto1inan t 
Pierre Benoit, en passa nt par Cosmopolis, 
assurent à la culture occiuenLale uue prépon
dérance qui ne lui fut jurnais disputee, 
depuis qu 'à la cour <.l e Frédéric II. où 
notre Voltaire, qu'il fauL se garder Ll'admire r 
sa11s réserve, arnsi que le remarq Uëti t avec 
tant u'à propos et une juste sévérité, ce 
violent et genéreux Bë:trbey d'Aurevilly, 
dont on n'a pas ... 

' • 

... Mais il est supei·flu d'en dire plus 
long. Voici ce que M. Maurice Bai·rès, 
écnvait il y a un ?nais à peine, à la. 
<Revue Critique des Idées et des .&ivres • : 

..•. L'ouvrag·e de M. Lespire est une 
date, e t qu'il est du devoir d'un écrivain 
digue de ce nom de signaler à l'a ttentio11 
d'un µubiic, Lrop souvent é Lranger aux 
choses de l'esprit et de l'art, d 'a illeur,; 
presque sans exception au-dessus du niveau 
de sa portée moyenne. 

. Pou1· nous qu'une destinée spéciale a 
disp9sés à ces sorti>s d'observation,,, notre 
m1sswn ne nou~ trouvera jamais abse11ts. 
. Par sa. naissance, sa rnce, son Aduca

t1on, la ch<1ll' de sa chair et le sang de son 
s:.ing, par sa culture et l'ensemble de ce 
qu'on appel!~ ainsi, pnr sa civilisation, M. 
Marcel Lespire foit souche avec ce Yieux 
tel'reau verviétois qui constitue clë:tns le pro
long-Pme11L de notre Lon·aine et du ducl16 
d_e. Luxe_mhourg ('lU'un_e simple barrière po
littque isole) les bë:t~t10ns nords de la lati
nité. 

' Face aux barbares! Voilà un fa1l et qui 
est de nature à fai1·e réfléchir· ceux que la 
sécuriV1 de nos frontières septentrionales rie 
laisse pas indifférents. Si noue;; comptons le 
g?11!e du Rhin, 11os amis l<'S Belges ont le 
gc1 1ie de la Vesd re: tu Mw·cellus eris ! 

M. Pierre Loti, de sa villa de Roche
fort, nous a écrit une lettre charmante. 
Nous n'en publions que des extraits : 

• ... Oui, c'est bie11 la to11jours même, 
l'é1 ernelle et la men taule dest.i née des pauvres 
èLres d'âme et de cl1air dont le rêve et 
l';imour sont, (·n train lenleme11l de s'étein
dre... Il 11'y a sous la grande fête joyl'use 
du soleil, indifforeut aux: larnH:•s, a11x !Apres 
et aux cris, que rnmueme11t ténébreux cle 
ces pauvres choses de misère et d'effroi 
qu'on ë:tppelle des hommes, èt qui se bous
culent et s'écra~ellt en d'inutiles et vains 
efforts, vers dïmpossibll's félicités ... Et l'on 
fremit quand_ on se pre11d à songer que ce 
morne acheminement n'est qu'un frémisse
ment imperceptible de conscie11ce et de vie, 
très loin, e11 marche au bord, uu bout de la 
tarre, à l'extrême périphérie d'un astre 
éllormu et so!iLaire, ignorant l'inexprimuble 
affliction qu'il emporte avec lui dans le 
gouffre glacé des i11fü1is stellaires .... 1 

Cette impression de tristesse monotone 
et d'ennui est admirablement rn11due par 
M. Lespire, dans sa lamentable llistoire de 
Célei:;tin. » 

B'nfin, nous ne pouvons passer sous 
silence l' adini1·able article, que M. Léon 
Dauaet a consacré au livre de notre aini, . 
dans le nuniero du 15 mai de la Revue 
Univei·selle. Voici comment il conclut : 

• ... Voila qui nuus change un peu des 
babioh·s fadrisses, de:s écœurallles pitreries 
et des émétiques sucrés de bonshommes a la 
ma11ièi e de Prévost - ce chef de rayo11 da11s 
urrn maison de bla11c - ou de • La pêle 
Herman » le bien 11ommé. 

Cette prose, drne, 11ettt>, crue, forte, 
franche, qui Ile recule pas deva11t le mot 
propre, si mè111e il 11e !'-est point, est le 
plus vigoure11x coup d t~ poing à la gueule 
du romantisme - l1ydre de l'Hernalli - qui 
ait réjoui le cœur des Fr<ll1Çais et de nos 
tidèles alliés les Beiges, depuis les « Morti
cole:s > de celui qui écnt ces lignes. 

Zou ! comme disait Alphonse D<.1udet, 
q11i ré1lllissait a i:;a table, eu ce temps-là, à 
Cha111prozay , Zola, ce water closet sans 
chasse d'eau, Re11C:trd heim 1 les cë:tilles aux 
raisins ! tu t'en souviens, .Tujules? - Ruys 
tuC:tns, solitaire et pensif comme une staLue 
sa11s socle et d'autres disµersés nujourd'hui 
et que groupail e11 ce temps-là la fidèle 
ami Lié de l'auteur de Sapho. 

Par ces temps d'avachisst>me11t et de 
demo - ploutocraL1e bermano - j uueo- wilson
nienne, où l'or se fcliL l'auxiliaire de la 
boue - à preuve cetle fripouille de Cail
laux (dix a11s d'interdict.ion de séjo11r) -
pour se confo11dre dë:tJJS le s;ing·, à la 
veille d'un conflit, qui demain sans 
doute, hier peut-être, menace de sub
merger l'Europe et d'engloutir, cette 
fois, la France, réuli,;ant Ct:J synclm1ni:sn1e 
et celle collu:sio11 - la trahison relevant la 
tête à l'int6rieur; l'Allemagne C:trroga11te au 
dt>hors - dérwr1cée dès 1913 dans mon 
Avant-Guerre (57< mille) e t dont riaient 
les imbéciles, le « Bekannte Sonday • e11 
tê le - par ces ternµs, dis-je - il esL i>alu 
taire que des esprits clairs comme ce Les
pi re - qu~ nous nuirons par comonner chez 
Goll•:ourt et qui méritait de supplanter 
Batouala - affirment, en littérature, d'éner
gique:> mouvements de réa :: tio11, qui trans
port('S dans le domaine lies faits et de la 
poli tique militante, nous rarnèiierollt avant 
six rnoi:s, - plus tôt peut être, - l'héritier 
de,; quarante rois qui en mille ans firent la 
Fr<.1nce. » 

\ 
LÉON DAUDET, 

Député de Paris. 

ll nous reste un niot exquis de Madame 
de Noailles : inais ça c'est le seci•et du chp· 
garçon .... 

AH.AMlS. 

N·otre dernier numéro, paraitra lors de 
l'inauguration à l'Union du monument érigé 
en souvenir de nos morts. 

COURS PRATIQUES DE LANGUES VIVANTES 

METHODE RAPIDE 
ECOLE BERLITZ 

PLACE SAINT-MICHEL, LIÉGE 
FR4NÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND - FLAMAND - ITALIEN 

LEÇONS PARTICULIÈRES - COURS COLLECTIFS 
COURS SPÉCIAUX POUR ÉTUDIANTS 

Une leçon d'essai est donnée gratuitement 
.... Brochure franco sur àemande -

Une vieille se meurt dans la chambre voisine. 
Sun sotiffle peu à peu s'éteint, son front pâtit. 
Sa tête ti·istement sur l'oreiller $'incline 
vei·s son pauvi·e v ieux chien qui comvrend et gémit. 

Elle ne parle plus ; en vain ses lèvres mates 
che1'chent a murinui·e1· quelque dernie1· desfr. 
Le chien sur le bras mort pose deux ma(q1·es pattes 
et lèche la main qui ne peut pins les saisii-. 

Mais sur les clraps crasseux la main mal soutemi.e 
- toute jaune et bou/{te - a glissé sans répit, 
et clui·ement, avec un choc sourcl, est venue 
lourd<~ comme du plomb hcnrter le bois de lit. 

Trois femmes dans lP. coin veillent l'agonisante : 
elles attenclent que ce soit tant, en jasant. 
« EUP ne passei·a pas la nuit. " - « Qu'elle est lente ... ! " 
Elles ont vn tomber le bras ; mais à présent, 

à quoi bon se gêner pour le remettre en place, 
p!t!sque tout est fi-ni ou va bientôt (infr ? -
La vieille en souriant ·songe : " Paum·e cai·casse ! • 
et tonguement regarde le groupe. Ah ! mourir_ .. 

Nul n'a v1' ce regard, - on cause, on se.concei·te, -
nul saut le pauvi-e chien q·ui seul comprend encor 
ce qu'il reste de cq!u1· dans 'ce cadavi·e i?~erte 
et ce qu~ l'on pei·clm lorsque viendra... la mort. 

Et de ses yeux deux grosses larmes sont tombées. 
Avec un long soupir, il vient lecher la main. -
Les trois temmes se sont aussitôt i·edressées : 
elles avaient pensè « qne c'etait tout, enfin. » . 

... Et la vieille sourit en regm·dant les femmes. 

,11arcel LESPIRE. 

Au CouRs DE LA SEMAINE 

No1ts avous rl'<,;U de Mos::;ieui· JJntd' 
homme la letlre su1va11te: 

Mo1,sieur, 

Je sui:s mécoJJtent, froissé, furieux, je 
dirni rnê111e piu~, je ne sui::; pas sutisfaiL : 
imaginez vou:s que rnun journ;tl 1 habituel 
L' b'nf'ant des Muses Vll'I1L 'd1! me faire l'affront 
ie µ1u:; ~augLrnt, Je plus cingL1111, le plus 
e11nuyeux, en me refusanl la dernière de 
llle:s cumpo~ilion-; i110diles; Il s'agit d'une 
fal:Jle : Le Quinquet et ta Lampe à l'huile. 
Vou~ co11uais:::ez déjà ma fol'ce daJJS ce genre 
lllléraire; Lies œuvres Lt'lles que La sonnette 
et la pendule p<..Jrue précéd t·1ue11 c sun t un 
garaut de muu talent. J\L.is av1.111t d 'al ler 
pl11s loi11 U)eZ la fable Cil qui>stio11: 

Le Qitinquet et la Lampe à l'huile 

Ne vous moque?: pas clu prochain 
D'abord ce n'est pas charitable 
Et puis vous ne savez, que diable! 
Ce qui peut vous échoir demain 

Un quinquet ù. vètl'ole en cui'Vl'e inord01·e 
Vér'itable ob.,et lt'art, richement ciselé 

Œuvre digne de Salle 
Pendait dans une salle. 

Non loin de li.i 
Une petite lampe à l'huile 

Mourait d'ennui 
Se faisant de la bile. 

On l'avrr..t clélaissee (ah! qne l'homme est ingrat) 
Pw·sq1~'elte n'avait plus qu'un fail;le éclat 

Mrr.t. 

Le q1ânquet orguP.illeu.x, meprisait sa voisine 
« Ah! si triste est ton sort, ô pauvre lumignon, 
» Vulgaire deseenâant, cles torches de résine 
» Bien ptus triste est le inien, d'être ton compagnon 

Tu sens 
Ta fta?nine file 
Et l'huile 

.Suinte constemm.ent de tes (tans 
A cette ci·ittque facile 

Eviclem.ment 
La lampe versait lannes d'huile 

Tris te-ment 
Constemment 
·Et silencieusement 

Mais la guerre survint, effroyablP. tempête 
On eniend le canon, qui sans p erdre wi temps pète 

Les canons, les chevau.c 
Qu'ils sont beaux 

Ce n'est plus que combat, ce n'est plus que bataille 
lilille bouclies de {eu craehe11t clP la mitmille 
Le pays ussiégé tout comme ?ort Arthur 
Voit sïnstalle1· panou,t unlle Eomm,tndatur 

Qui i·ançonncnt 
Et réquisitionnent 

Pétrole, blé, beurre et saindoux 
Les harengs saurs, salés et doux 

L e quinquet trouva l'absence de pét1·01e 
Drole ; 

Poitr ltti c'était le pain 
Quotidien 

-._Sans pétrole, ce beau lustre à la tête altiei·e 
,'\e pouvait plus ct01iner une ombre de lumièi•e 

Aussi devant son inutilité 
Il fut mis en disponibilité 
Alors l'humble petite lanipe a l'h1tile 
Remplaça ce colosse aux pieds d'ai·!Jile 
Qni co111m~ la lampe au début 
Fut i·egardee comme un rebut 

Et dispai-ut 
D,ms un bahut 

Si d"avoir la morale, il vous est agréable 
Vous pouvez. la trouver en tè te de la fable. 

Voila MoJJSi• ur, le pe tit dief·d'œuvre 
que ceL infâme caliard m'a reru~é :sous l~ 



fallacieux prGtPxte ciue je m'i 11spirnis de 
Verhaerrn <'t me rapprochnis de son ~cole, 
étant do1111è que L't,'nfant des Muses ne 
pul>li11it. q111' lll genre classiqur. 

vite, mais je dois absolument signaler cette 
figure toutP. nouvelle : 

Cam. Mignon-laid (cand. méde0.) Pour
quoi en voudriez-vous à l'auteur du. dern.iPr 
scalp ? D'ailleurs celui 'lui s'exmnllle bien 
pardonne l.Jeaucoup aux autres; réflflclussez. 

Cam. TValter Delsat (fer doct. droit). 
Voici • L'amitié fait taire ce qui divise 

Mais, Mu~sieurs, regw d··z el 11nalysPz 
nttentivemPnl C'hacun des vers LiL• J'œuvre. 
.Je 11n parl('rai pas des q11utre pr1·miers ver:s 
qui cont1P11nent la mor'llilé de la f,1bl»: 
mo,·nlité très morale comme vous le voyez ; 
mais j'Pn arrive aux vers suiv:ll!tS: 

Un quinquet ù pétrole en cuivre mordoré 
Véritable objet d'art richement ciselé 

Œui>re di,qne cle Salle. 

Voyez-vous l'llccumula1ioll des locutions 
ad ectives : cuivrn mordo1·é, objet d'art, 
ri<:l1eme11t cisele. œ11vie digne rie Sdlle; 
tout \'.'' pour mont1·er J'impol'lanc<J et la 
puis,;a11c0 de ce qui11quet.. Et ce quinquet 
quH fait-il ? 

Pendait clans itne une sallP-

Oh ! en vers qui vieot. seiil après la 
périodr', comme il fait lJie11 res~entir la 
solitu1'e maj.,stue 1se: on YOil. le q11inquet 
d:HJS li ne salle il rnang1· r sombre el, en 
sl.yle sévèr.~. q11i fait d'aulant 11iieux ressonir 
su11 éclat. E~ not.Pz la ril'11esse de la rirne: 
S;11le et salle. 

Non loin rlP. lui 
Une petite lampe à l' J, 1tile 
lYiunrait d'enmû 
Se faisant de la bile. 

Selltez-vous tout cr· que disent ers vers! 

J\lille Douches cle feu crachent de la mitmille 

Pl11s loin, goùtez-moi Çl<l : 

Le quinquet tronva l'absence dit .pet1·0Ze 
n1·ole. 

Ah ! ah 1 il a l';1ir trôle liei11 le quin· 
quet avec ce vPrs de onze pieds et cette 
petite redonda11..:e : Drole, ces deux vers du 
quin4ueL inJiquPnt merveilleusemem l'éLat 
de surprise el d'ébuhi~semènL dnm; lequel il 
a dû ~e trouver. 

.Ju~qu'à la fln lbien que tout mérite 
analyse) j1\ ne signale que la hardie~se de 
l;i figure : une ombre de lumière ;· le mot 
dispo11ibilité (il n'y u q11e les grands p0r 
sonnages qu'on 1uet Pll disponibilitfi) et 
enfii1 J'avalancl1e dos rimes sourdes PD u.t ; 
on a nettement llmpression du q11inquet 
dégringolant et du couvercle du buliut se 
re11fermant s11r lui. 

Voili.l, Monsieur, ce qué les lascars de 
« l' Enfant des Muses » m'o11t rer11sé .. J'es
pùrn qu'avec la juslesse et la sùrcté de \·otre 
goùt l'OUS S<1urez npprécier la haute valeur 
de celle œ uvre é111it1l'IY1rnenl littéraire et 
rendre enti11 hommage au vrai mérite. 

.Je resle ... etc. 

(SiguP-) l\fo~si e11 r PRUD'IIO!ll:\IE, 

Professeur de rra11ç.iis en 3• lë1 l inn 

\ 
à X**. 

Pour copie co11(01·111e : 

Cam. Lucien Pie-'rotte (candid. médec. '. 
Cerle::;, la notion de mesure et de tact pen t 
s':.icquéri r. En attelldant vous pouvez su ivre 
c<'tte règle pour la µiaisanterie : elle est 
bonne ta1,t que celui que l'on attaque r:é
pOlld assez bien pour être content de lui ; 
dès quïl s'embarrasse la plaisanterie devient 
trop forte. ' 

Cam. Adolphe Squoune ?naque - he1·se 
(1•r doct. droit). Confidentiel. - Allons, soit, 
mais u1Jiq11emeut par considération pour 
voi,is. yo~re plume ~cèrée, gala:it cllevalier, 
a Apmnte celle de l auLeur des scë.1lps mala
droits. Confus d'être découvert malgré ses 
précautions pri:ses, il ::i dit alliell à la vie 
• journalistique >. (Reçu un regard chargé 
de ruenaces. (Merci tou L de mème, vieux 
camaraue !) 

N -1:3. N'empêche qu'on peut vous brûler 
un famtux cierge ! . 

Cam. Marcel Gh~ye (se. comm. et consul.) 
Vous 11ous écrivez : « Bo11jour l Ça va 
b-ien ? » - Merci. Oui, ussez bien. Laisse
moi tra11q11ille, va. (RPÇU, entre autres 
marques d 'attention, u11 cigare brésilien.) 

Le carn. Valè1·e Mare-champ (se. comm.) 
:.i Je tri::Ste plaisir d'annoucer a se~ copaillS 
qu'il 11e sait plus jouer au billard dep11is 
qu'il • frélpiente >. 

pour écouter ce CJUi rapprnche. > 

M 11e Shotle-t-elle (2° philo). N'en faites 
rie11 ; seulement. infligez aux dédaigneux la 
peine d11 talion : 1dèdaignez-les. (Reçu un 
gentil salut. Merd.) 

PENSÉES PROFONDES 

Er PHRASES CREUSES. 

Le Comité de l'Union : « Bien penser 
sans bien faire, c'est mal foire. > 

leS# candidats cornitards :· c Le passé 
tempère, l'avenir emballe. > 

de Mare-nèfie (alias Marcou, ex-milles). 
« On ne sent que la jeunesse passe quo 
lorsqu'elle est passsée. > 

Ge01·ges Tonne-a1·t (SC, t:oc. et polit.) 
< Le grand secret pour faire beaucoup de 
choses, c'L·st de les fairn une à une. > 

Edmond du Bois (candidat. médec.) . 
« Voulez-vous qu'on dise du bien de vous ? 
N'en di tes pas. > 

Pastille Ponce-laid (56 mines). c C'1~st 
11n grand tort dans le mo~de d'avoir trop 
souveut et trop continuellement de l't~spnt.• 

Armand Lave-Halles (l•r doct. droit.) 
•Habille-toi lenlement quand tu es prnss6. > 

D'abord le 1er: Non loin de lui, vers de 1-
4 ua trn pieds, ver;-:; tout µeti t poul' tu on trer 
que la Ltmpn n·(·st -pis loin du quinquet: 
on se figure 3 rn. 50 par exern1ile. Ceux qtli 
suivent s0nt courts <-gnlP111en1. autanr. que 
simples ce qui fait ressortir l'humilité et la 
modestie de hi lampe. On se l'inwgine très 
bien sur un guéridon amassant bien tran
quillement. la po11ssière. 

MOMICRY. 

Le Vaillant est en vente : 

Le cam. Marcou (! ?) l'SL. paraît-il, à 
ce püi11L :soucieux dPs i11Lérêts de l'Union 
qu'Jl ne savë.1it lors des élections quitter le 
bureau de dApouillemeuL : trois quar1s 
d'ht't1re après le depart des autres, on pou
vuit encore le voir Je. Dl'Z s11r ses chiffres 
en train de recompter les voix, l!.urmu
mnt ; « C'est moi qui avais raison. Si un 
autre voulait reµasser avec moi tous les 
bulleti11s, je le leur prouveruis. > 

, Aux coquettes de 'J.re sciences : c Les 
femml'S seraie11t au désespoir si la nature. 
18S avait faites telles que la mode les 
arrange. » 

Les trois vers q11i viennent ensuite sont 
récitatifs; je n'en rPtlPDS que cet1e redon
dance : 

... . Un tout faible eclat 
Mat 

Eh ! bien, vous la voyez, n'eHt ce pas, 
la petite flamm i perdue dans les tén-èbres 
tel ce 1·ers solipède a11 milit'U d'alexa11Llrins. 
... J'ai dit alexan .lrins, cur c'est en alexan 
d rins ciuc s'1•xpriml~ le quinq11et : ridmi 
rez cette rnesur•· : « Magn11lli' roëJgna de· 
C•·nt » il s<>rait indigne de lui rie parlL,I' en 
pl1,1s pE'Lit. \·er:-;. Ce~1enda11t dans la suite il 
cl i t 

l'u sens 
l'a flamme file 
Et l'hiûle 

Sainte conste111.111ent de tes (trines 

Voilil de petits vers, 111e dirf'z-vous, 
soi1., mais l'entendez vous parlant du bo11t 
des lèvres avec un air· pincé. Comme 011 voit. 
bien le drduin mépris;.int. .... 

Je passe .. , je pnsse ... j'arrive aux trois 
adverbes qui sont. nut.ant de vers : 

l'ristemPnt 
Constemment 
Et silencieu~enient 

Admirable ! 11'L\St ci· pas ; on entend 
réellen1ent les larnws qui lombent : 

Tr istement 
Cons te minent 
Et silencieusement 

Dire (j11'011 n1'a accusé pour cela de pla 
g ier Verl1aerrn ! ! ! 

Mais la gi.ei·re survint .. . eic, 

ki, digl'('Rsion, tablettu splendide et 
onlt>vé de la g11er1 e. Notez que cette digrt>s· 
siun n 'Pst. pas trop 1011gue, j'en appelle à 
L;l('ordaire, il a b1Pn fait dav11ntuge : rap · 
pelPz-1·ous sa digression sur Erasme 1 

Q11e dira1 ·.ie de cetLe évoratio11 de lu 
guefre : touL esc il rem·1rq11er, j'éping le se 11 -
Jement lu richesse des rimes 1empéte et 
temps pè te ; il ce propos, le verbP pe tt.e r 
prc~nd ordinairement deux t, SPule1m·n1. 
une certë.line licence poétique permet de 
n'en met.tre qu'un; je note ensuite ces vers 
emballant s : 

Les éhevaux , les chevaux , 
Qn"ils sont beau.'17, qu'ils sont beai.tx 

(Encore que lciue chose qu'on a dit em
pruntée à Verhaeren) . .Te voudrais aller plus 

EN MARGE DU FEUILLETON 

La pelle 
dans la • nuit 

Episode de la destinée de l'auto fantôme 
a·va.nt son entr ée en scène dans notre roman 

(Voir n°s 1 à 17) 

En ce temps-là Célestin n'avait pas encore vu le 
,\our (ni la nuiL). Cependant l'auto-camion qui a j oué un 
si grand rôl~ dans notre grand roman d'amour-propre 
exis tait dejà. Mais Lerniabiln et Lilica n'étaient pas 
encore venus de Roumanie pour l'affebler à l'usag e ·ori· 
ginal que l'on sait ; ce leur eût été bien diflicile 
d'ailleurs : eû)( non plus n'étaient pas encore nés 
L'auto ét.ait alors aux mains d\ m vieil antiquaire ver
viétois : visage rond , ranci et ridé , immenses lunettes 
rouillées, sourcils épais g ris, chel> eux blancs pendants 
séparés au milieu et se rebiffant a ha utem do l'orei!le 
en deux boucles qui faisaient tout le tour de la te te 
(gentil portrait, hein 1). Et au·dessus rie tout cela un 
hninense ct11Jap. lJr\\ll, un Ql111pe{l.u ipelon vieu<t et~Je, 

At1x Librairies: BELLENS, rue de ln R.Agence, 

- DEVOS, 1'ue de la RÊ'ge1lce, 
HENRY rue du Pont d'ile. 

Aux aubettes. ' 
A l'Union, 4, rue Léon Mignon. 

Le carn. N. y. n. s. (E. T. III), jongleur 
ès p11ilosopl11e et mathématiqu&>, s'e:st plaint 
amèremenL de ce que l'on a jongle avec 
ses..... balles ! 

Carlos L'ai1· huî tre (2ct• philo). Est-il 
vrai que vous avez renoncé au vœu de 
célil.JaL deµuis que vous . avez éte ébloui 
par la jeune beau\é que vous disputez à 
certarn Jeune premier? 

Phi-Phi plaît aux femmes... Dat:s un 
mu tch :-écenL contre le faweux Carpentier 
Tuba .pipe 11 (2° se. nat.) alias Phi-Plii a 
ell eft'eL malgré son inëérionté i11discutable 
r, mporté une victoire èclatau te · grâce aux 
vote::; des femmes. 

De mauvuises languns uous avaient 
rapµortP- certni11s agisseme11ts eu cl1e11Ji11 
de for du cum. Xavier· Allah! R ... IJOUr 
s e gagner les bonnes gràces de l:enarnes 
voyage uses. H.e11seig1iements pris, la perso11-
11e dunt il s'agissu1L éLait l'ange le plus 
honorable du 111omle ; ce rLai11s parl1 ·nt m èrne 
d e 1"11 én ti èr e de Grœ ulaud. 

Box e-Sus e t Jacques-Motte (26 se. uat.) 
De nuture si timiue, où doue avez vous 
trouvé cette compétence qui vous permeL 
de discuter Ja beuuté lies nym!Jhes cle la 
rue Cathédrale? 

_Boxe-Sus. Vos dé buts comme acte ur 
et J'acliaL de ces belles «jumelles> i11trigue nt 
vos copains. Seruit-ce simple co'lm.:ide11ce 
ou bi en ces pliares servirniem-ils si1i1 plemvut 
de . reLrancllement à vos reg dl'ds timides 
(ô combien!)? 

des bottes noires, un énorme gourdin à nœuds e t l'in sé
parable serviette en peau de g renouille ga lvanisée. Il 
s'appela it Jean .Pierre Amourdénfant, ce qui importe peu 
d'a ill eurs dans notre his toire : cela m 'importe plus à 
moi, qui ai cent-et-deux lignes a écrire (à deux 
centimes la lig ne, cela fait deux francs e t quatre, la 
moitié du prix de mon diner ; al1 ! que la vie de réclac 
est amère !). 

Donc, c'était un soir, ou plutô t une nuit, Jean
Pierre devait conduire a He llsy dans la propriété de 
Séroule un lot d'antiquités. Il y avait de tout : un buste 
de Cicéron, une Vénus do Milo, un Homère autllcnLiquo 
(le seul , et encore !), une g rande ' ' ictoire de Samothrace, 
et ooe foule d'autres objets d'a rt dont le détail serait 
trop long. 

L'auto-camion, entièrement fermé , était conduit par 
un Hervien aux lèvres bO"Uffies, au front en accor
déon (encore un portrait ; deux lig nes gagnées) . Or 
Jean-Pîel're Amourdenfant était ingénieux : il trouvnit 
que, puisc1u'il payait son chauffeur, celui-ci pouvait 
bi en se laisser geler tout seul sur le siège, e t il restait 
confortablement as~i s a l'intérieur de l'auto, aup1·ès 
d'une cuisinière (ustensile oû l'on m et rôtir la v iande, 
Larousse 188:2) délicieusement tiède. Au moment où les 
ra its se )lassèrent, il était précisément en train de pré
parer sur sa cuisinière délicieusem ent tiède une con
sis tante soupe aux pois. Les pois, quïl p renait dans une 
caisse a sucre placée près du -Cicéron, glissaient, avec 
une grâce dénotant une long ue expérience, de ses doig ts 
~ai11res et nerveu)I; dtJ.ps 111, marpiHte l:>le\l ciel. 

Mw·cel Laisse pire (can"tlid. drnit). « S'at· 
Jendre à louLes les déceptions vous en épar
gnera beaucoup. » 

' 

PEUT ON DIRE ... 

... Que le cam. Tel-mot (4° philo) est. 
très lleu1 eux de la publicité que l'on donne 
à ses aventures go.lantes? 

. .. Qu'il envoie le «canard" à bien des 
copains de Hesbaye ? 

... Que ce sont d'ailleurs les seules uou
velles que le di L camarade veuille bien 
leur donner ? 

.. _Que 1'011 s'e1~ trouve bie11 inquiet dans 
le patelin? Lui aurait-on défendu de dépasser 
le g·ai village de Oh-Rions? 

... Que le cam. De recel (1° se. nat.) et 
sa douce compagne assisteut bien assidurneut 
aux ass:.1uts d'eloquence du tribuual correc
tionnel et aulres? 

... Qu'il , 11e prête d'ailleurs aucune at.ten
tion à ce que l'on y fait ? 

... Qu'il se fait accompagner d'un copain 
bien complaisant, lequel sans Lloute est 
chargé du rapport ? 

... Que l'empressement d11 cam. Ris gas 
à fournir des <cancans» au « gi.uard > est 
tel qu'il laisse supposer une rétribution 
assez conséquente. 

PETITES CORRhSPONDANCES 

Victo1· Genot W d.oct. droit). Bien rtçu 
votre lettre, seulement 1i'oubhez point que 
si l'11omme est fier d'être g:·and, forL, et 
d'avoir de gros os, que ferait donc l'élé
plumt s'il avait l'amour-propre de la mé:lsse? 

[Copié sur un v ieux feuillet cle calendrier N.D.L.R.j 
(H,eçu une ma rque de confiance. Merci.) 

Cam. Pôli. Je suis de votre avis, 
l'on a tort de vous scalper comme on le 
fait, car rien ne porte plus au mal que la 
mauvaise opinion que l'on a qe nous. 

Cam. L~on Schweitzer (tre sciences). 
Leq11el de vos camarades vous pouvez croire 
votrn védt1;1ble ami? C'est celui qui ne parle 
de 11os défauts qu'à vous-même. 

M 110 Germaine du Puits (sciences). Je 
ti"ai garde de vous contredirn: é videmment 
la fomme fait la prospé rité ou la ruine d'une 
maison. 

(.H.eçu une œ illade. Merci.) 

ll etait près de minuit, l'antiq uaire devant r ester 
dans sa boutique j usqu'au lever. de la lune (heure de la 
ferm11ture des magasins en ce temps-la). L'auto avait 
dépassé déja la place du Cong rès et arrivait à l'avenue 
Hanlet. Il s'agissait de bien prendre le tournant (pour 
gagner Séroule) afin de n e re nverser ni les vénérables 
vétustés, ni la cuisinière, ni Jean-Pierre , ni la ~oupe 
aux pois . Les lampes électriques de la digne avenue 
n'étaient pas allumées, ce qui n'étonna d'ailleurs point 
le bon Hervien, accout'.lmé à ces fantaisies de l'usine 
de Il eusy. Mais en l'occurrence la si tuation était déli
cate : l'épais feuillage des arbres de l'avenue empêchai t 
complètement les rayons de la lune (c'était, il est Vl'ai, 
nouvelle lun e) d'éclairer la route si peu que ce fllt , et 
les phares (évidemment) r estaient insensibles à la flamme 
que ne r.essait de leur offrir le pauvre chauffeur ; or, 
ce qui est plus g rave , le chauffeur savait que la route 
était en réparation (N.B., le fabricant avait accepté de 
venir la réparer sur place). 

Il n·y avait pa11 trente-six partis à prendre, il n'y 
en avait qu'un ; en bon chauffeur, noire Hervien le 
prit : c'était « sa d!·oilc "· Le chaufl'eu•· donc prit « sa 
droite » et se dit : " Advienne que pourra, j'aurai fait 
mon devoir corn me me l'indique la loi sur le roulage». 
Tandis qu'il allumait sa pipe en passant devant la 
deuxième maison , la lumière fug itive que répandit 
dans les ténèbres son allumette lui fit apercevoir à 
ques pas de lui deux gentils amoureux qui ne pensaient 
qu'à eux . Le bon chauffeUl' ne v.oulut pas leur faire 
peur t:in CQrnant et onliqua tout siIDpleme.nt li. (illuone, 

I · 

Robert Posse-saoûle (2• lie. commerc.). 
< La douceur du ton et das manières ont 
un ascendant imµercept1ble auquel on ne 
résiste pas. 

Albe1·t Rat-de-laid(candid. médec.) c Les 
gens qui savent peu parlent beaucoup; les 
gens ·qui savent beaucoup parlent peu. > 

Robert 2 hein! (candid. droit). c Noûs 
n'avuuous de petits det'auts que pour persu
ader que nous n'en avoHs pas je grands.> 

Georges de Vos (t~r docL. dioiL). <Les 
gens conte11ts d'eux-mêmes ue sont vraiment 
pas ditfü.:iles. > 

A Oskir Del-court, président du Cercle 
d~s Hesb1guons « Fais-toi pardonner ta 
µ111:::;:::;a11ce par ta douceur ; mérite d'être 
aime, redoute d'être cramt 1 » 

Jean Dix Cris (2c1 doct. d1 oit , chan
son llier et diseur). < On s'ennuie presque 
toujours avec ceux que l'on amuse. > 

Paul l:?i·anchit-m.ont's (i"" doct. droit ; 
secreLatre de la 1'. N. E. C.). «L'activité 
d'un être se résume daus sa fècoud1té. > 

Marcel Vile-he1·se (4e mines). c Fais du 
bie11. tu auras de:s envieux ; fais-en davan
tage, tu les confondras. > 

Paul d'Raid-se (candid. droit). c Que 
de belles µhrases . ressembleut à des veuves 
qui pleurent le bon sens qu'elles ont perdu!,, 

A PARAITRE 

Ris-gas. 20, 100. De l'art de s'inspire!' 
des <cancans> de ses copams (3• édition). 

Des-Arts (2e se . nat.) De l'influence du 
chapeau sur ma préseuce au cours dti 
chimie. 

Pol D1·aisse. « Le candidat malgré lui >, 

Version nouvelle sur un thème de Molière. 

Fasse bain d'air. « Mon éping-Je de 
cravaLe et ma manchette >. 

Pet-herse. « Histoire d'un sweet petit 
canard • . 

FABLE EXPRESS11.: 

Loin d es semeurs de sizanie 
Uu monde et de ses oripeaux 
J'ai l'â me et le cœ ur Pn repos 

Quand prè,; de nioi, je vois à table assise., •.. 
Moralité : 

L'estomac tranquille ! 

Ce fut sa pe rte : une pelle avait été oubliée au milieu 
de la rue pa r un des ou vriers du fabricant de routes, et 
le malheureux auto ramassa la pelle dans ses roues. 
Pour une pelle , c'en fut une : jamais depuis que le 
monde existe (et il existe depuis longtemps, pourtant), 
une pelle ne produisit de t elles conséquences. 'l'out le 
véhicule fut violemment ébranlé : la marmite de soupe 
tomba sur le pied de Jean-P ierre, Cicéra tomba dans la 
caisse à -sucre e t s·enf,>nça, un pois dans le nez , la Vénus 
y perdit les deux bras, la victoire de Samothrace la 
_tête , et Homère les cieux yeux ; enfin tous les autres 
objets d 'art don t le détail serait trop long s·entas<;èrent 
en une masse informe e t san s beauté (cf le petit ours 
de La Fontain e). 

On en fit une &flaire cl"assises . La Cour de Liège 
se r r unit en grand apparat. Savez-vous ce que l'on 
arrêta 1 Eh bien 1 les deux pa uvres amoureux, qui 
devaient se marier dans · quinze jours (le fiancé ce 
soir-là éLait allé au théâtre avec sa fiancée et la ramenait 
chez elle, quatrième maison), les deux pauvres amoureux 
furent condamnés chacLm à neuf mois de prison pour 
scandale pul)lic, et durent payer solidairement la valeur 
de toute la cargai•on, soit six francs quatre-vingt-quinze 
centimes (c'était Je beau temps !). Qui aurait cru alors 
que ces vulgaires s tatues r evu es , corrigées, augmentées 
auraient acquis dans la suite lant de gloire en raison de 
leur mutilation, tout cela à cause d' une vulgaire pelle qu'un 
terrassier négligent avait oubliée une nuit avenue Hanlet 

SPY , 

'I 



l 
1 1 

j 
\ 

~ 

1 l 
1 

1 1 

11 

Llthograpkle - Papeterie • Reliure - Timbrage 
MAISON CH. BARÉ 

27, PASSAGE LEMONNIER, 27 • LIÉGE. 
Artic16s pour dessins - Cartes-vues 
Fournitures de uureau - OpCJline 

Images et photos religieuses 
Porte-plumes réservoir Watenrnrn-Onoto 
Swan, etc. - Cahiers pour Etudiants'. 

TÉLÉPHONE 4642 

Prnduits Chimiques Purs pour Laboratoires 
APJ".\ l~ ElLS }l i: Cll n!IE, 1 1: l ' l lYCif) l ' F,, 

DE PHOTUGRAPHIE ET lJh UACli:;;!UOLOGIE. 

Léon LAOUREUX & C1
E 

24, Rue des Carmes, 24 · 

LIÉGE 

POUR VOS L l VRES 
Adressez-vous à la Librairie 

.J. VVYKMANS 
9, RUE SAI NT·PAUL, 9 - LIÉGE. 

Casquettes d'Etudiants 
BLANCHES, SC.EUES, VERTES, NOIRES 

INSIGNES 
Téléph. 4373 Téléph. 4373 

L. DEVI LLEZ 
PASSAGE LEMONNIER, 30, LIÉGE 

. Tailleur milltalre 

Equipements pour le Congo -

CHAPELLERIE MODERN E 
Maison eession 

Rue Léopold, 24 - Liége - Téléphone 22 

Toujours les dernières nouvenutrs 
aux plus bas prix. 

MAISO~ LA MIEUX ASSORTIE 

Reliure - Dorure 
• Cartonnage • 

Joseph BOR.GUET 
Rue Agimont, 15 (Cercle St-Hubert) 

LIÉGE 

IMPRIMERIE-LITHOGRAPHIE 

DORSINFANG & TOUCHA Rf1 
Rue Reynier, ·12, Liége 

SP.ÉCIALITÉS : 
Entêtes de lettres - Enveloppes 

Factures - Reçus - Traites - Mémorandums 
Menus - Invitations· - Cartes de visite 

Travaux Arfü1tiqnes et Industriels 
Brochures - Catalogues - Journaux. 

AVANT de vous inscrire 
à des cours de 

COMPTABILITÉ, STÉNO-DACTYLO, LANGUE, 
préparation au jury central, etc. 

DEM A NDEZ NOTICE GR ATUITE A L' 

INSTITUT NOHMAL~LIÉGE 
51 QUAI, D'AMERCŒUR 51 

LIEGE - TÉL. 2904 

ha plus importante Ecole Pratique 
d'initiation aux affaire~. 

Qui forme en 4 mois des employés d'élite. 

Cours permanents et à forfait 

3 Sections d'Examens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOIS 

ofl'el'ts aux Etudiants en 12 ans. 

COURS DU JOUR DU SOIR ET 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN BELGIQUE. 

Filials : PARIS - BRUXELLES - LONDRES - ,UJJ,AN - PHILADELPHIE. 

Avez-vous déjà goûté les ci_garettes SAM'BOTH ? NON? 
ALORS, demandez de suite des échantillons GRATIS 

3i, rue Haute-Sauvenière, 31 ,_ LIEGE 

Cela. ne vous engage à rien et vous donnera., ennn ! l'occasion de :fumer unê cigarette à votre goût ! 

D'une contenance d' 1 gramme 7 50 
de Fleur de Richimond extra, sans déchet. de tabac noir de toute première qualité. 

d'un arôme agréable, non saucées ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfaction. et lui 
laissent, quoique grossse, un petit goût de TROP PEU. 

Les meilleures 
Les cigarettes 

En vente partout. 

PRODUITS RUSSES. THÉVEN ET 
2 et 3 1r. la boite de 100 cigarettes - Bout liége 

spéciales 
Bout soie 

7 fr. 

9 fr. l le coffret de 

1 OO cigarettes 

Etudiants - Ne fumez que les Thevenet Dépôt à l~' Uniorz 

Denr~es · Iimen 

LE· SA V ON BERTIN 
fOUR LA TOILETTE · 

• 

ires. 
Fou_rnissez-vous à la coopérative 
L 'UNl0N des Btudiai:ts catholiques 
4. rue Lêon M.ignon • Tél. 2549. 
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